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LES CHUTES DE FORME

Un amateur joue bien, il a toujours un pigeon en tête et la suite n'est pas loin, lui donnant un rendement en prix de 50 % des engagés, quelquefois plus. Et puis, il recule, ne fait plus qu'un prix par quatre et encore pas en tête, et puis, un dimanche, on le trouve avec un seul prix, dans les 10 ou 20 derniers du classement. Que s'est‑il passé ?...

On appelle ça « une chute de forme ». C'est vrai ! Les volées de ses veufs, brillantes il y a un mois, ont peu à peu diminué en durée et en hauteur. Le matin, on ne voit plus ses petites fientes rondes, fermes, couvertes de quelques duvets. Les pigeons mangent toujours bien mais restent légers, la peau de la poitrine pelucheuse. Quelquefois au contraire, ils s'alourdissent, la peau de la poitrine devenant blanche par l'infiltration de graisse. Généralement, l'amateur est long à se rendre compte de la dégradation. II a encore en tête ses beaux succès et ne peut croire que ses pigeons et luimême sont en cause. Et puis, avec le temps qu' il a fait ce dimanche là... Les excuses sont toutes trouvées mais pourtant ça ne change rien à la réalité : voilà une colonie hors de combat. Pourquoi et comment y remédier ?... C'est ce que nous allons voir, laissant de côté les colonies qui n'ont jamais brillé cette saison, dont le cas mérite une vaste enquête, hors de propos à cette époque de l'année.

Nos pigeons sont très souvent porteurs de différents parasites et microbes (trichomonas, coccidies, vers, microbes, divers) qu'ils tiennent en respect par leurs moyens de défense naturels (c'est ce qu'on appelle « la vitalité » •.

Les pigeons ne sont, bien sûr, pas tous porteurs de tous ces « ennemis ». Mais dans les paniers, en particulier lors des

lâchers retardés où leur est distribuée une nourriture au milieu de la litière souillée de fientes, la contamination est vite faite. Et puis, n'oublions pas qu'un pigeon voyageur est, quand on le laisse tranquille, un oiseau très sédentaire : une petite promenade aux champs à quelques kilomètres tout au plus. Alors quand nous l'envoyons à des distances de plus en plus longues, que le retour se fait, comme cette année, dans des conditions atmosphériques douteuses la plu part du temps, ses moyens naturels de défense organique peuvent se trouver passagèrement amoindris (cela s'appelle un « stress ») et microbes et parasites en profitent : c'est la chute de la forme.

Les premiers à profiter de ce stress, ce sont les trichomonas. Un pigeon qui n'en avait pas, ou très peu, dans sa salive 8 jours plus tôt, est retrouvé avec des milliers de parasites au mm; de salive. En quelques jours (en particulier si le temps devient très humide et frais), un « porteur sain » de coccidies montre des dizaines d'oocystes au champ de microscope provoquant un allègement musculaire, des fientes mauvaises et.., brosses et pertes anormales.

Bien sûr, les microbes peuvent s'y mettre aussi. La collusion trichomonas + microbes + grosses chaleurs, cela donne inflammation des premières voies respiratoires, éternuements, mouvements de gorge, nez qu'on gratte, bec ouvert après une courte volée etc. C'est un tableau qu'on voit très souvent. Les pertes sont alors minimes chez les vieux mais les brosses sensationnelles, d'autant que la distance est plus longue. Par contre, les pertes en pigeonneaux dans cet état sont très importantes. On les retrouve en chemin incapables de faire 60 ou 80 km. Quand on perd des jeunes en bonne forme on les retrouve au contraire « ayant passé » et victimes de leur inexpérience et de leur instinct grégaire,

embarqués par une bande étrangère. Enfin, le réveil d'un microbisme est toujours possible sous l'effet de la fatigue, d'un concours très dur, du surmenage.

Ainsi, ces pigeons qui, le lundi, ne peuvent plus voler à leur case, ces boiteries passagères (hors d'un choc bien sûr ‑ il faut d'abord inspecter soigneusement le pigeon avant de conclure). Ceux‑là risquent fort d'être porteurs d'une maladie jusqu'alors inapparente qui se révèle ainsi peu à peu.

Voilà, livrées en vrac, les causes les plus fréquentes de ces chutes de forme. Quel est le remède ?... D'abord l'observation

celle du pigeon au repos (vivacité, attitudes, mouvements anormaux, aspect' des fientes de la nuit, duvet) inspection des pigeons en mains (oeil, nez, gorge, et fente palatine, état musculaire, mue) contrôle des volées (durée, rayon, hauteur, attitudes des pigeons lorsqu'ils se posent). Ensuite, la réflexion : selon ce qu'on a remarqué, il faut faire la corrélation avec telle ou telle affection possible, avec ce qui est arrivé les années précédentes, avec le succès ou l'échec des traitements et régimes effectués alors. Et puis on a toujours le recours possible à un homme de l'art. Cela peut aller du simple conseil à un examen complet de la situation. II ne faut pas oublier que le temps presse et si l'on bricole dans l'inconnu, en cas d'échec, la saison sportive est fichue. Avec un diagnostic solide et un traitement bien adapté, on rétablit la situation en une semaine dans la plupart des cas. Plutôt que de continuer à accumuler les échecs et les déceptions, n'est‑ce pas préférable ?
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